
LAmi de la Religi et de la Patrie
erT un n a vî arisfcre ; il ci terk

4':î coiedanice i 'A-1mi ar ,IUni<lt me'ge

i.' 2- dcemysbre au soir, le présiden

dc late puligqr a adreé iti présideni
i 1' A smbée Nationale, le mes«nge qui

"\M. le Président,-Je vouas prie dlan-
rw'er a l'AVssemnblée Nationale, qu'en

nîonnmité de l'article 64 de la coistitution
fai par mon décret de ce jour normné:

M. Oli!on Barrot, reprêsennta<t du pieui-
jle, ministre te la Justice, avec la charge
de présider le conseil des ministres en

J'absence du président dle la lépublique.
M. Drouin de Lhuys, représentant du

peuple, ministre dles affaires étrangères.
M. Lêon de Malleville, représentanît du

peuple, niinistre de l'Intérieur.
M. Rulhières, général de division, re-

g;ç.rkuIa&t du peuple, ministre de la
guerre.

M. de Tracy, représentant lu peuple
ministre de la marine et des Colonies.

M. Falloux, réprésentant du peuple,
ministres de l'instruction publique et des
u'44ltes.

M. Léon Faucher, represantant du
peuple, ministre des TraPauK publics.

M. Bixio, vice-président de l'Assem-
blée nationale, ministre de l'Agriculture.

M. Hypolite Passy, membre de l'Insti-
tut, minirtm des Finance.

Acceptez,
M. le Président,

l'assurance de ma haute considération,
Louts NAPOLÉoN BONAPARTE.

Contresigné,
ODroN BARZOri,

.lfinistre de la Justice".

Le président a aussi fait les nominations
.»Vivantes: -. 4e Colonel Rebellot, Préèet
de Police.

Le Général Changarnier, Commandant
oin chef de la gardo nationale du départe-
ment de la Seine, de la garde mobile, et
Je la première division militaire.

itn4^.l ma-W roeaud ,onmianldant en
Chefde l'arnée des Alpes.

M. Berger, réprésenîtant du peuple,
'réf:et de la Seine.

Le prince de Montfort, (Jéreme Bona-
care gfrère deo emIereurnNapoléon) a été

nomé gouverneur de-s Invalides ; le ma-
ric"àl Mofitor, Grand Chancelier de la
Li id'Honneur

1*gon u iliiitu . 4 a 1a- - 9- -

M. Berozhe doit êire nommé procureur naparte équivalait à un certificat Je com- surrection de novembre, et qu'un jounal de
M. oàla <l uitan re no m m pr ocureur munistne ; et que si le président de la répu- ce pays a décoré du titre d'ouvriers,de tra-

ge président de la république a fait le bique répugnait à adopter le principe la vailleurs 1

2-k la revue de la gardeéNationale a tles propriété c'est le vol, il accepterait assez Les chefs révolutionnaires ont fait ve-

troupes. Il a été sur son passage .alué volontiers, le vol, c'est 8l propriété. ir pour opérer une démonstration popu-
par les cris de vive Napoiéon auxquels se Nous ne jugerons pas les opinions du laire de nature à' efayer les chambres et
imiéaient aussi ceux de vive l'empereur! premier fonctionnaire do a France répu- les forcer à proclamer la république,
Les dames de leur côté manifestèrent leurs blicaine d'après les données <le la Démo- une nouvelle escouade de 500 travailleurs.
sympathies en faveur de Louis Napoléon
par les mots : « Dieu ! quel beau garçon>! catie Parifique et du journal des commu- Cette bande de garnements soua la con-
- quel frort I quelle grâce ! Les imbéciles nisteâ. Nous avons vu que le peuple frain- duite de Cicero-Vacchiio, inspecteur les
« ont dit qu'il est Imbécile.......mais çais a placé à sa tète un homme de la dy- travaux publics -tnié par le ministre
« s'il est imbécile celui là, il a une figure nastie napoléonienne ; nous avons vu Sterbimi, se rendit au palais Législatif -;

bien spirituelle.... Bien, très bien dans la tranquillité qui a accompagné cette mais la séance étant terminée, cette
voilà qu'il salue... Qu'il est gracieux ! aietto e Sxd eped o
qu'il est gentAl! " Et de douces voix de élection qui devait, suivant les apparences, manifestation des veux du peuple de Rome

répéter eive Louis Napoléon ! Enfin si le soulever les passions des partis, un gage en faveur d'une république, d'une cons-

beau eexe, dit un correspondant du Times, assuré d'ordre et de paix. tituante, ou de quelque chose de la sorte,
était appelé à décider seul la question, on fut un coup manqué pour ce jour là. Il
ne suit à quelle élevation de pouvoir, le Nous souhaitons à la France, à ce beau faut remarquer que les bandits du club
pÇa.e pourrait aspirer sur la terre le pays d'où sortirent nos pères, un avenir populaire, presque tous étrangers à Rome

Le nombre des troupes sous les armes de prospérité, de paix intérieure qu'elle a demandent la république dont les Romains
était de 100,000, à,120,000 hlomnmes. cherché depuis 1789. Mais attendons la ne veulent pas Il est un fait certain,Les rapports des départements dé- nrche des événements, c'est que Rome est sous le gouvernement
montrent que les affaires et le commerce Les femmes socialistes ont voulu, elles des t, availleurs ramassés dans tous les

onut éprouvé une amélioration sensible de-
puis l'élection présidentielle. amsi, rébrer l'anniversaire de la naissan- coins de l'[talie, et qu'ils y régnent en

ece du Sauveur du monde. Voici en quels maîtres absolus< La peur engage le
28 décembre, le nouveau m tretermes s'exprime à ce sujet la Démocratie peuple à garder l silence et à laisser ces

a essayé unedéfaite sur la question (le l'im- Pacifique du 20 décembre: -" BANUET nouveaux Césari décider comme il leur
pôt sur lesel. Un amendement, ou projet ADNivERsAr n LA NAIssance nu plaira des destinées politiques des descen-
ministériel et ouvertement opposé nar le Is_.-- '"-.5 1.> u n 'o"es ot dants les mraîtrecdu monde.

J*v. contre 360. absurdes que les journaux de la ré'action Pie IX était toujours à Gaëte. Un jour-
Eaile de Giradin conseille au président jetent sur elles, les femmes démocrates et nal annonce que le Saint Père consentait

dela république de n'avoir que trois mi- socialistes continuent leur ouvre de lpro- à résider à Civitta-Verchia sous la proto.n-

nismes; d'aoorder une aruniitie gémérale pagande fraternelle. Dans ce but, elles tion de3 flottes anglaise et française: qu'il

p)our 44s dé6i4 politiques ; de rappeler lesorganisent un nouveau banquet. Ce han- nommerait un n oveau ministère. Les am-
,a . . -.. . nuet nurn lieul . -95 r . r a i a ,.. .bassadeurs étrang rs étnient ,t<,;. . -

" il faut donner à ses bras un emploie itil
"7ur tous. Ee est ronme în peupl

t " d'iTotes au riie' d'un peupletde Sybari
t " tes. Il fauti'ui donner une place danf
i " la Soee iesî t attacher "es intérétsà

" ceux du sol. Enfin elle est sans orga
-' înisation et sas lions, sans droits et tanls
" avenir ; il fi*wt lui d'oîimer des droite, un

, venir ;et la relever à ses propre veux par
l'association, 'éducation et la diacipli'e

Ce manifeste socialiste est signé Louis Na,
poléon Bonaparte. Le nouveaux présidenti
de la république française Ferait A'il faut en
croire a Démocratie Pacijique, un profes-
seur ès socialisme, et iw le prouver elle
a rechaufmbume vieille brocfiare du prince

i Louis Napoléon.

D'un autre côté, le Peuple, journal de
cet honnête M. Protdhon, l'inventeur de
la maxime la propriété, c'c*t le iô!, fiblie
au sujet de l'élection de Bonaparte à la pré-
sidernce, un article que la Démocratie Pa-
cifique appele excellent. Cet article qui
a pour titre, Les Paysans, contient entre
autres choses, les lignes suivantes :-avant

le 10 décembre, le paysan avait deux
haines dans le emur : la haine de l'usu-
rier et la haine du gouvernement répu-

' blicain. Mais voici que le gouverne-
' ment lui donne un président à nommer

et parmi les candidats qui sollicitent ses
" suffrages, il se trouve un Napoléon.

Ce nom là, le paysan le con-
nait depuis longtemps, c'est pres-

' (lue un culte pour lui. Napoléon
sera son Sauveur, Napoléon le débaras-

" sera de toutes les charges qui pèsent sur
lui. Napoléon sera nommé. Donc, arriè-
re le curé, arrière le notaire, arrière le
seigneur, arrière le monsieur, arrière,
l'usurier, arrière le riche ! Puisque la
République permet à Napoléon d'arri-
ver à la présidence, vive la République
vive Napoléon ! à bas les riches."

Certes, voilà une apothéose magnifique
et qui, à défaut d'autres qualités, dénote nu
moins de la bonne volonté. Mais comment
e. j>quer ces louanges prouddanniques à
l'endroit de Louis Napoléon Bonaparte?
Nous oublions que M. Pron d'hon a procla-
mé à la face de toute la Frane que, PEm-
pereur Napoléon avait été dans son temps
un grand communiste. Peut-etre le détrac-
teur de la propriété a-t'il tout naturellemen t
pensé que, porter le aoi d Nepoleon IBo-F

- morale, tranquille et heureuse. L

bIe et grave letireurn-i réussi 1C4unIC ENTRE MILLE est renmis au pro-
chin numéro. en croit les runeurs do la rue et les

tiens de salon, ahi dicunt, ai
treplaisir d'annonceraux amis de no. Pour moi, qui suis d epuis longterntre journ)al que 23 nouveaux aboninés sonlt vel

gromw rnorm 1istedesoupeription durant ces der 'r aguets de la science chrétienne sa'
i' e t cordialeaent voir en rencontrer une expositioales PuLuoîancs qui travaiillent en notre faveur,. ur,,uninn.

PuCre, pIni neU*,j 'avoue, que
MaVMý lm ...- __nrte à internér deAMmLa lsintenao.

Or-

e de votre père :' En vérité je vous le dis
ceeux qiii e rénniront en inca nom, et pour
-e souvenir de ia parble, je serai au mi

s lieu d'eux.
Le baaquet aurp lieu landi, 25 dé

mrnbre, à dix hieures et uemie du matin,
s salie Valentino. Pri du billet I franc 50c"
1 enfants 50 ceitines.
r " Cabot, Pierre Leroux et Proullion y

On voit de quele manière laspà4gna.
toirc les socialisteepadsdient dénaturent le:
parole (e Jéstis-Christ, et 'application
ridicule qul* s en font. Il faut aussi admni.
rer la complaisance impie avec laquelle il
se disent semblables au Christ ! On s'é-
tonnera sans doute de voir invités à ce
banquet, Proudhon dont les blasphèmes
contre Dieu ont épouvanté tous les hommes
sensés ; Cabet, Leroux, dont les doctrines
ne tendent à rien noains qu'à renverser le
Christianisme, la religion du Christ dont
le* socialistes outploient le nom, d'une
edçorn aussi étrange qu'elle est affectée,
Nous ne nous arrêterons pas d'avantage
sur ce devargondge impie ; il suffit à nos
lecteurs de la simple lecture de l'article que
nous venons de reproduire, pour apprécier
à leur valeur toutes les hypocrites déclama-
tions des socialistes sur le Christ et son
évangile dont ils traitent les ministres de
charlatans et d'imposteurs.

Rome.-Les héros du 16 novembre con-
tinuent leur ouvre.

La déchéance temporelle du souverain
Pontife a été prononcée, et un gouverne-
ment provisoire établi. Ce gouvernement
se compose des sénateurs de Rome et de
Bologne etdu gonfalonier d'Ancone. Le
minitres Sterbini a harrangué le peuple.
Il a déclaré qne le Pape pouvait revenir à
Rome, mais seulement comme évêque et
que l'entrée de la ville éternelle serait in-
terdite à tous les cardinaux et prélats, 14
peuple entlhousiasméo, courait par les rues
en criant : mor4 au Pape ! mort aux Car-
din auX.

Lepeuple qîui a fait enten-ire le cri abomi-
nable de mort au Pape, n'est pas, nous ai-
mons à le croire, le peuple de Rome; ce n'est
pas la population habituelle de cette ville
que Pie IX a comblée de bienfaits sous les
rapports politique et social ; ce peuple n'est
pas le peuple de Rome, mais le ramassis

-debrigands,, de(le iéuts qui ont .fait Via-

1gens instruits et éclairés de notre diptrict La 5&Mto 00JIL grelit.
r lorsq e :nu avons 'lit que la lecturéde M. ta l 4 Mdeu.
- Parent était magnjique. Bien loint d u a loi de Médiateur

ir revenir sur notrejugement, nous som triomphe gesairemeintd
tr&s plus porté que ja ma is à le maintenir. tous les d res qai lui sa
Pour nous, notas croyons que l'opinion dé 'opposés ; ,la c liatio
perbonnee les plus éclairées de notre ité i éunisoae qu "vat pour le mrlns celle du- rédacteur -des "les P 4Mla smu'
Melaanges et le son collaborateur. Donc, il n'y aura qu'un seul bed
nonobstant la graieu-se invitation de ce jour- et un seul pasteur.
nal, 1n01ou ne publierons pas les remarques La VICOMTE oç Bour.
dedm li/)ilc coil te~îU.r qui nu parais- MoNSIEUR LE RÉDACTEUR,
sentMrorquées au Cointiui mauvais vouloirs del, mauvaise roi, et écaites avec l'in' J'aiaimé à manifester, dans ma Pr#ef
tention arrêtée de bkner quand mêmel. Un mière communication, ce que la lecture âè

- fou dont le nom nous a échappé, a bien NI. Pàrent avait d'importante gravité, *Y
pu découvrir, nous ne savons combien nies yeux, dans le fond et l'ensemble de &
ld'hérêsie, dans urpr tomiicaiev; eu- beau travail. Depuis quelques annéfil sutrp)reuQcnt qu'avec un peu de bQipne vo- rphlshe nCada ubiel'tlonté le collaborateir des Métanges apper- en philôsophe en Canada publiqeni

çoive des erreurs, des sophismes, des pa- Des lecturegw des disoor., desl *radoxe dans le travail de M. Parent? me, ont marqué notamment cetteNous venons de parler de mauvaise foi phase de notre esprit social, Mais 4e-'envers M. Parent ; ce reproche que nouse sonqeepiseàhrhcds4avons fait au collaborateur s'applique éga- que soin que je prime à cherche*dans
lement au rédacteur quel qu'il soit des travaux des prisjipes spra et dprouv4sw,^

."l~é ge*s. que le catholicisme l ffllen possède, #Peronns, n niera aux M langes, ni ment, pour ne pa dire jamais, -à qui (lue ce soit, loîbroit de critiquer, d'é- pu être 8atisiatt n mua qualité de 4chréti*ýpiloguer le beau travail de M. Parent -Cpuiesaisitem eqaié de tmais ce droit doit être exercé, avec fran' Ce qui se laissait appercevoir dans ces
chise, avec loyauté, conditions et signes verses ouvres, c'était, ou du rationaliU**essentiels de toute critique honnéte et plus ou moins élevé, plus ou poins s00franche. Or, malheureusement les re- prunté, mais toujours fort indépendant-de,
marquesducollaborateur et du rédacteur vérités chrétiennes qui auraient dû lui WSV'les Mi'élanges se distinguent par l'absence vrd aee o1a ube tCftotale de ces deux signes caractéristiques. vir de baset de fin. Du.bien encot
Les fMélanges pour être justes et francs c'était un m**lgug$cv r de certains prauraient dû d'abord publier la lecture de cipes chrétiens plus au- Moihs' déf
M. Parent et la faire suivre de la critique, délayés dans un vaporisme philosopCe journal ne l'a pas fait et pour vide d'utilité comme d'intelIigen"ç,cause a nous suflisamment connue. De v
son côté, le collato a ear, se borne à citer Aujourd'hui, un canadien éclairé et
quelques phrases de la lecture de M. Pa- l'étude et par l'expérience, qui, autre&*
rent, qu'il commente d'une façon qui indi- a donné peut-être, lui-mérne,dans la aWque, où qu'il n'a pas lu le travail qu'il blâ- e de signaler, ne craiut9nme, ou qu'il l'a lu avec des dispositions vote que je viens d inlr ecan e
malveillantes. d'examiner les plus hautes questions soci

Combien du contraire, est noble, franche du point de vue religieuxet chrétien. *
et loyale la conduite que tient envers M. prit positif et honnête, il n'est demand
Parent, un lecteur catholique, dont nous comme bien d'autres, serait-il vrai que
feuille de ce jour.apréciaon nnt à lanotre société humaine n'aurait d'autre conditil
l'homme instruit, impartial et honnete. d'existance et de bonheur que celle qul
Aussi, est-ce avec le plus grand plaisir que promettent ou le constitutionalisme OUnous publions ses intéressantes et judicieu- matérialisme ou le phiosophise: t*
ses observations. choses dépendantes de la faiblesse lhumntai

livrée i elle-m4me. S'il en était ai5 ,1. Chabot, écr., M. P. P. a été prié de partir des paroles sacrées qui dientr
présenter aux trois branches -je la légisis- dit mundum di'sacesqd nture une requête appuyée par 1,557 signa- u'au deuti erufi.turcs et demandant certainaamende quaux dernières et sacrilègesfolie& dO
à l'acte d'incorporation de la cité de Prouhon, tout s'accorderait, dans Id eý
Québc.fneet le sacré, .à constater que le got11

nement de la société ,ts q'~a -ecture de demuin soir, souiale patro- jeu, qu'un dame, t n tue u
naga de lInstitut, sera faite par M. Aubin. immense folie, Qui acceptera unLe sujet est: "Des magnificences de lapsiaccepteraun
Création et des preuves de l'existence de proposiion ? Ce n'est certes pas MDieu, tirées des principaux phénomènes rent. Aussi, à l'exemple des meilleursOr
chiuques," avec les expériences. Nous prits, qui, dans El'urope bouleversés,-Vne doutons pas qu'il n'y ait foule. sont le plus sérieusement inquiétés deactuel de la société, il est venu puiser eParmi les derniers passagers (le l'Europa, sources éternelles d'où découlent toutedébarqués à New-York, se trouvait M. rité et toute vérité et toute science, laCabet, le patriarche de l'Icarie. Il est agé mière indipensable à son desein, lb Ide 64 ans.mirinipesbeàsndsen 1

-lue les principes des choses ne s'invenweP
Des propriétaires le la rue du Pon sont pas. On les chec on les 'loig

venus nous adresser la plainte que le gaz que le prejué ou es eor igne deu
éclairait moins b>ien dans cette rue que rêté, et si, d u goanceval lespri $
dans la ville.d Quand à nous, nous ne poiu- 'opère, est utln spntjcerv, frncetprit
vony eédvlier en rien :c'est l'affaire du bei éovertjse rn ta

corîeil-e-vile.bien il écoure ientôt, dans la quesi
---- qui rions occupe par exemple, que

Samedi dermier, vers les dix heures et hazard, ni la faible raison d'homme, aI%
demiedai so ,e pmir s fien dupelé matière, n'ont puî former la société h

cendie qui s'était déclaré dans une maison nées, rant e er ééane
occupée ci-devant par un ,forgeron. Les ne.C'est ueuvequi vient plus -

voisins accourus sur les lieux, a perçurent Or quoi <le pluts haut que le christil
suslcale un s ¡feu entretenu par des et le christianisme~ pur, le catholicismeo

de cet escalier. Il n'y a dnc pa <e doncareté a i demad e vcaisolique 9
que ce comnmencement d'inicend<ie ne soit font n société les aisfee prmip'
l'oeuvre d'incenadiaires.fotuesctéhmiefr,éla


